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Le tourisme pédestre 
en Valais 

Le Valais accueillait en son temps avec grande 
satisfaction la création d'une association de tou­
risme pédestre. 

On a eu maintes fois l'occasion, depuis lors, 
d'apprécier l'utile travail de ce groupement et 
ses heureuses conséquences pour le développement 
touristique de notre canton. 

Aujourd'hui, le plus gros de l'œuvre projetée 
est accompli en ce qui concerne la signalisation des 
sentiers. Les « lignes » principales du réseau va-
laisan sont établies et une quantité de parcours 
sont actuellement en chantier ou à l'étude. 

Chacun de nous a certainement suivi, une fois 
ou l'autre, un de ces charmants itinéraires mar­
qués par l'A.V.T.P. On se rend facilement compte, 
au cours d'une telle promenade, combien cette 
excellente signalisation doit être appréciée des 
hôtes de nos stations et quel nouvel attrait re­
présente pour eux la possibilité de partir à la 
découverte des beautés de nos régions sans crainte 
de s'égarer. 

On pourrait penser que ce travail de signali­
sation, entrepris dans l'intérêt de tous et plus 
particulièrement de nos centres touristiques, s'ac­
complit sans aucune difficulté. 

La lecture du rapport sur l'exercice 1949 de 
l'A.V.T.P. nous apprend au contraire que la bonne 
volonté et l'esprit d'initiative de cette associa­
tion se heurtent à l'inconscience ou au vandalisme 
de certains individus que nous préférons ne pas 
qualifier. 

On nous rapporte en effet que les indicateurs 
4e direction sont l'objet de déprédations répé­
tées, à tel point que l'on se demande sérieuse­
ment s'il sera possible de maintenir une signa­
lisation correcte dans certains secteurs. 

Il est profondément navrant de devoir cons­
tater chez nous une telle mentalité de vandales. 
Ici et là, la police a pu identifier les coupables 
mais les méfaits se poursuivent à un tel rythme 
que l'on a dû décider de supprimer du réseau 
quelques régions pourtant très intéressantes. 

L'association s'occupe également de la correc­
tion et de la création de sentiers. Les améliora­
tions apportées aux itinéraires mal entretenus ou 
difficiles ouvrent de nouveaux buts d'excursion 
dont profitent nos hôtes. 

Des cols de moyenne et même de haute mon­
tagne sont devenus ainsi praticables à chacun 
grâce à leur parfait entretien et à leur excel­
lente signalisation. 

Comme le relève le rapport de l'U.V.T.P., « le 
tourisme pédestre trouve actuellement une extra­
ordinaire résonance auprès du public qui lui ma­
nifeste un intérêt vivant ». 

Le fait que des pays voisins s'inspirent main­
tenant des réalisations valaisannes prouve quel 
apport précieux elles sont pour notre équipe­
ment touristique. 

Nous félicitons chaudement la jeune et active 
association valaisanne pour son esprit d'initia­
tive et souhaitons qu'elle trouve partout l'appui 
et la compréhension qu'elle mérite. 

Son œuvre est d'autant plus utile que notre 
tourisme doit aujourd'hui sans cesse créer et 

• améliorer s'il ne veut pas se voir bientôt étouffé 
par la formidable concurrence étrangère. 

g. r. 
_^_. 

Violents orages de grêle 
au pied du Jura 

La région du pied du Jura et d'Yverdon a été 
dévastée par des trombes d'eau et des orages de 
Rrêle particulièrement violents. La ville d'Yver­
don a connu une véritable inondation ; ses rues 
étaient transformées en torrents. A Bonvillars, 
l'eau envahit les immeubles et coupait toutes les 
communications. 

La campaene a été ravagée par la grêle qui 
couvrait le sol d'une épaisseur de 15 cm. La vigne 
est hachée et les arbres fruitiers ont également 
souffert. Dans certains endroits, l'eau et la grêle 
sont tombées en trombe pendant plus d'une heure. 

Le Conseil fédéral 
et la réforme des finances 

Répondant à l'interpellation Spûhler concer­
nant la réforme des finances fédérales, le Con­
seil fédéral a déclaré qu'il étak* prêt à présen­
ter, à très bref délai, un nouveau projet de ré­
forme, conforme à la constitution, des finances de 
'a Confédération. 

C^n paôôant... 

Le laurier à toutes les sauces 
Lors de la fête cantonale de chant à Monthey, 

il y a quatre ans, Von avait assisté, paraît-il, au 
lendemain des décisions du jury, à des pleurs et 
à des grincements de dents. 

Ces messieurs, en coupant des cheveux en qua­
tre, inexorablement, s'étaient mis à mal avec les 
sociétés qui les avaient couverts de malédictions. 

Les résultats des concours semblaient relever 
de la fantaisie la plus folle et le classement qui 
ne réjouissait personne, était déconcertant. 

Le jury lui-même avait éprouvé de l'éton-
nement devant ses propres jugements d'ensem­
ble ! 

Il en est parfois ainsi quand chacun des mem­
bres, obligé de marquer des points constate, en­
suite, au moment des moyennes, que l'apprécia­
tion du jury ne correspond pas à celle de chacun 
des jurés, pris isolément. 

Et puis, quand il faut entendre, à longueur de 
journée, en dépit de la soif, de la fatigue et de 
la faim, les mêmes chœurs, l'on finit par se lais­
ser influencer par cette déplorable atmosphère et 
par ne plus sonder les cœurs et les reins, pour ne 
pas parler des gosiers, avec une rigueur égale pour 
tous, infaillible et souveraine. 

Or, les musiciens n'ont pas intérêt à découra­
ger les chanteurs. 

Dès qu'une société se classe honorablement, un 
rien suffit à la persuader qu'elle le doit à ses 
qualités personnelles. 

En revanche, en cas d'insuccès, elle se retourne, 
avec indignation contre son directeur et le fiche 
à la porte : 

En avant, la musique ! 
Ce sont là des faits qui font réfléchir... 

Plusieurs chorales ayant été déçues à Mon-
they, on ne les revit pas à Brigue où les orga­
nisateurs s'étaient ingéniés, pourtant, à réserver 
le plus aimable accueil à leurs hôtes. 

Nous ne dénombrâmes finalement que dix-sept 
sociétés, soit un effectif extrêmement modeste. 

Il est vrai que divers groupements occupés aux 
travaux de la saison ne pouvaient sacrifier un sa­
medi et un dimanche à ces « joules pacifiques » 
comme on dit chez les connaisseurs, mais le sou­
venir de Monthey n'en demeurait pas moins vi-
vace en des esprits chagrinés naguère et chagrins 
aujourd'hui. 

Le jury qui, par définition, a l'oreille sensi­
ble, perçut ce vent de défaite et, à la faveur d'un 
nouveau règlement qui mettait pratiquement un 
terme aux compétitions, il se montra d'une gen­
tillesse attendrissante. 

Dans chaque division il pouvait décerner qua­
tre mentions : excellence, très bien, bien et satis­
faisant, étant par avance entendu qu'il fermerait 
les yeux sur le médiocre et le mauvais. 

Les deux premières mentions permettaient aux 
sociétés de remporter des couronnes de lauriers et 
les deux dernières des couronnes de chêne. 

Eh bien ! Le jury a décerné des mentions 
« excellence » et « très bien » à tous les groupe­
ments choraux, sans en excepter aucun. 

En tentant de se faire ainsi pardonner la sé­
vérité qu'il avait manifestée à Monthey en 1946, 
il a prononcé sans le vouloir la condamnation 
des concours. 

Il est invraisemblable, en effet, que chaque so­
ciété se soit distinguée au point de ne jamais des­
cendre au-dessous de la mention « très bien ». 

Sans doute, un des membres du jury que nous 
avons interrogé, M. Ivar Millier, nous a-t-il dé­
claré qu'en quatre ans les sociétés avaient réalisé 
de grands progrès quant à la pureté et à la fu­
sion des voix, mais il a toutefois ajouté que plu­
sieurs d'entre elles se lâchaient à une interpré­
tation scolaire. 

On s'en tient, en amateur, à la partition, sans 
l'animer ni lui conférer des nuances. 

Mais tout cela n'en était pas moins « excel­
lent » et « très bien ». 

Nous pensons, nous, qu'un concours n'a de ius-
tification que si l'on peut réellement établir un 
classement entre le meilleur et le pire. 

S'il s'agit de décerner l'éloge excessif aux chan­
teurs de chaque division, il nous paraît superflu 
de leur faire affronter un semblant d'épreuve. 

L'échec, surtout quand il est injustifié, pousse 
au découragement, mais le succès immérité com­
porte aussi ses dangers. 

Si le jury a péché par excès de sévérité à Mon­
they, il a péché par excès d'indulgence à Brigue 
et malgré tout, il a suscité de nouveaux mécon­
tentements chez certains qui se croyaient « excel­
lents » et que l'on jugea « très bien » seulement... 

La prochaine fois qu'on aille, avec foi, jus­
qu'au bout de cette formule absurde et que l'on 
convie à un tournoi tous les chanteurs du Valais 
afin de leur décerner qu'une seule mention, celle 
de l'excellence et qu'une seule couronne, celle du 
laurier première classe. 

Ce serait une solution d'autant plus heureuse 
que le laurier, à condition de ne pas le payer trop 
cher, peut servir à rehausser une bonne cuisine 
bourgeoise. 

Mettons-le donc à toutes les sauces ! 
A. M. 

L'ÉTÉ EN SUISSE 
L'été en Suisse ! Cela vous fait un titre de com­

position d'école et on voudrait, pourtant, écrire autre 
chose que du convenu. Il y a beaucoup à dire et il 
semble que tout ait été dit des lacs et des monta­
gnes, des rivières et des campagnes verdoyantes, des 
belles routes et des sentiers, du sable des plages et 
de la mousse des forêts. 

La Suisse vous accueillera à la sortie d'un tunnel, 
au sommet d'un col, ou à la tête d'un pont et tout 
vous semblera, d'abord semblable à ce que vous venez 
de quitter. Alors, vous entrerez dans les terres, les 
terres diverses, qui sont romandes, ou alémaniques, ou 
italiennes, ou latines, et voies ferez connaissance des 
gens et des choses, et vous ouvrirez vos yeux sur les 
paysages. Je pense que vous serez contents. On a 
fait tout ce qu'il faut pour ça. On a essayé tout au 
moins. 

Voici les jeux de l'eau et voici le rude enchante­
ment de l'alpinisme, voici les promenades et les 
randonnées, voici les chemins de terre et les chemins 
de l'eau. Voici les spectacles et les fêles. 

*** 
Du fond de la vallée, la route s'élève peu à peu 

et dessine ses lacets blancs sur le flanc de la mon­
tagne. Elle traverse les pâturages où les greniers à 
foin, les « mazots », regardent passer autos, autocars 
et voitures postales. Elle se fraie un passage au tra­
vers d'une forêt, elle monte, elle laisse derrière elle 
les derniers aroles pour entrer dans un chaos de 
pierres où des lâches de neige, à l'ombre des hautes 

parois, se refusent à fondre. Elle monte, la route et, 
tout à coup, on est au sommet; on est sur le col. 
Après, ça redescend par le flanc d'autres montagnes, 
vers le fond d'une autre vallée où, peut-être, on parle 
une autre langue, où les coutumes sont différentes. 

Ça redescend, on redescend, et toujours, comme 
lorsqu'on montait, on est dominé (mais pas écrasé, 
quoi qu'en disent certains !) par ces formidables mo­
numents sculptés dans le rocher et dans la glace, par 
les cimes géantes des Alpes, ou des Alpes bernoises, 
ou des Alpes grisonnes. 

Et, plus haut encore, il y a le ciel ; il y a le ciel 
où des nuages blancs arrondissent des pelotes ou bien 
étirent des écheveaux. A moins qu'il ne soit, ce ciel, 
tout nu et tout bleu. 

Du haut de ce grand plongeoir qui est à Bellerivc, 
près de Lausanne, une nymphe a sauté, flèche splen-
dide et le lac, le plus beau du pays, le Léman, s'est 
ouvert pour la recevoir. 

Un peu d'écume, un peu de rien, et la merveille 
s'en va vers le large tout or et bleu. Elle nage, elle 
conquiert ce large. Mais voici, déjà, qu'un triton bron­
zé s'est -jeté à sa poursuite et fend la vague d'une 
épaule robuste. 

Sur la plage, des corps se reposent et boivent l'air 
et le soleil. Des enfants jouent. Un ballon vole, Veau 
rejaillit. Jeux d'eau, jeux d'air, jeux de soleil ; de 
la grande eau, du grand air et du grand soleil. 

Un lac ? Ils sont cent et davantage, en Suisse et 
leur beauté n'est jamais tout à fait la même et ils 

vous prennent avec des charmes différents. Une 
plage ? En voici mille pour l'enchantement de tous 
les baigneurs, pour les sportifs, pour les rêveurs. 

Les torrents roulent moins d'écume et les glaciers, 
martyrisés par le soleil, se ratatinent un peu plus. 
L'herbe sèche aux pâturages d'en haut, où les mar­
mottes sifflent, et, dans les parois abruptes des dis­
tricts francs, on voit des chamois qui gambadent, des 
chamois libres, qui glissent sur leurs pattes de der­
rière, au long des névés, en longeant d'étroites vires 
à la recherche d'une herbe plus fine, en sautant pour 
gagner une arête d'où ils regarderont le monde, d'où 
ils se sentiront les rois du monde. 

L'homme, même s'il n'est pas un grand conquérant 
de cimes et surtout s'il n'est pas cela, participe à la 
joie gracieuse des chamois et aux sifflets désin­
voltes des marmottes. 

Cependant qu'un immense oiseau, un aigle plane 
et fait, les ailes immobiles, de grands ronds dans le 
ciel. 

*** 
N'empêche que ça compte, la conquête, la vraie 

conquête de la haute montagne et que c'est un des 
grands attraits de l'été suisse. 

Ils ont atteint, Dieu sait comment ! un sommet des 
Alpes. Il est midi. Grand soleil, pas de vent, et le 
plus merveilleux silence ! 

En arrivant, ils ont frappé du pied le dernier caillou 
de la cime vaincue. Ils ont lâché leurs piolets, débou­
clé les sacs, parcouru du regard le paysage décou­
vert. Et les voilà, maintenant, qui baignent dans la 
grande lumière enveloppante et qu'on sent. Le ciel 
aussi, d'un bleu sombre les enveloppe. 

Béatitude ! Le grain du rocher s'incruste dans la 
paume des mains. L'homme n'est plus rien en dehors 
de la montagne. Il a même oublié la lutte qu'il a 
fallu, tôt le matin, soutenir pendant des heures. Il 
a oublié la marche aux crampons, sur le glacier, et le 
frêle pont de neige sur la rimaie et la taille inter­
minable des marches dans la glace du couloir. Il a ou­
blié l'ascension acrobatique des parois et la chevau­
chée de telle arête et le passage d'une vire vertigi­
neuse. Il vit magnifiquement avec la montagne elle-
même et le moment du départ n'arrive que pour l'em­
pêcher de mourir, peut-être, de mourir, là, de bon­
heur. 

Arrivée au refuge ! Les cordes mouillées se lovent 
sur le plancher. Ils se mettent à l'aise, remplaçant 
leurs chaussures à gros clous par les sabots qui font 
partie du matériel de la cabane. Et pendant que le 
guide, ou le gardien, ou le plus dévoué des amis pré­
pare le repas, ils vont voir tomber le crépuscule. 

Certes, ça sait disparaître en beauté, une journée 
de beau temps à la montagne. Le soleil a déjà quitté 
le fond des vallées, mais avant d'abandonner les pri­
vilégiés des altitudes, il fait des chichis de coloris­
tes. Au ciel et sur les pentes d'en face, les couleurs 
changent et passent du tendre au violent, du grave au 
gui... 

Il y a cela qu'on voit, mais il y a aussi et surtout, 
tout le reste. Il y a cette qualité de l'air, et ce calme, 
et cette fraîcheur qui devient du froid. Il y a ce qu'on 
éprouve, et cette griserie qui s'empare de chacun. 
D'où cela vient-il f Pourquoi ? Comment ? Ils ne sa­
vent qu'une chose : ils sont à la montagne ! 

Pendant la nuit, le vent pleurera sur le toit, fera 
vibrer les haubans qui fixent le refuge au rocher. 
Le glacier, là tout près, aura de mystérieux craque­
ments et des cailloux rebondiront dans les couloirs. 

Magie de la montagne ! Vie magique de la mon­
tagne ! 

*** 
Et vous qui n'êtes plus jeune, ou qui n'aimez pas 

trop l'effort, prenez donc ce funiculaire. Grâce à 
lui. la montagne suisse vous procurera presque les 
mêmes joies. Et peut-être même qu'en haut, il y 
aura un hôtel avec tout le confort souhaitable. 

* * * 
Artistes, amateurs d'art, les villes organisent pour 

vous des expositions et vous visiterez aussi les mo­
numents, églises, abbayes et châteaux de ce pays. Mu­
siciens, voici des concerts ; amis du folklore, voici des 
fêtes régionales, voici des spectacles populaires. 

La Suisse enchantera aussi avec ses préalpes vaudoi-
ses ou de Fribourg, moins âpres, mais aussi belles 
que les hautes Alpes, avec son Jura aux sommets usés 
et aux grandes forêts. Et nous irons dans les pays 
de plaine, voir les moissonneurs moissonner et faire 
les foins et les faneurs. 

Sur les lacs, les grands bateaux battent l'eau de 
leurs aubes, les ailes des voiliers se penchent et les 
'•dlages d'écume sont comme des roules qui s'effacent 
bientôt. C'est le temps des croisières comme c'est le 
temps des ascensions. L'été, en Suisse, est fait de ces 
magies. 
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LE C O N F E D E R E 

Gauche et extrême-gauche 

Les socialistes, une fois de plus, viennent de 
faire la cuisante expérience de l'impossibilité 
qu'il y a de s'entendre loyalement avec les com­
munistes. La presse romande du parti socialiste 
suisse a relevé que le dernier 1er mai, à Lau­
sanne et à Genève, surtout, l'attitude popiste avait 
été tout que fraternelle à l'égard des participants 
socialistes. « L'attitude générale des communis­
tes, maints petits faits qui en disent long sur leur 
mentalité nous inciteront, une prochaine fois, à 
changer peut-être de méthode... » constate amè­
rement « Le Peuple » du 5 mai dernier. On se 
souviendra d'ailleurs que le même journal avait 
déjà, les années précédentes, exprimé des réser­
ves sur la participation future des socialistes à 
la manifestation d'« unité » des travailleurs, le 
*ler mai. Ces réserves, cependant, sont restées 
lettre morte et les socialistes n'ont jamais eu le 
courage de rompre ouvertement avec le parti 
qu'ils qualifient eux-mêmes de parti de Moscou. 
Bien au contraire, s'assoeiant avec le parti d'ex­
trême-gauche pour la « Manifestation commune » 
du 1er mai de cette année, les socialistes ont 
adopté, dans l'idée vraisemblablement de souli­
gner leurs positions révolutionnaires, un langage 
souvent beaucoup plus virulent que celui même 
dss communistes. Ce fut notamment le cas à Ge­
nève où le conseiller d'Etat Treina, représen­
tant du P.S.S. tint des propos plus incisifs et 
plus violents que ceux d'un Vincent et d'un Trùb. 
Cette incartade venant d'un homme politique que 
sa fonction devrait inciter à plus de sérénité dans 
l'appréciation de la situation actuelle de notre 
pays illustre bien le flottement que connaît au­
jourd'hui le Parti socialiste suisse. Ce dernier n'a 
jamais pu complètement éliminer de son sein les 
éléments pro-communistes. On se rappelle le 
« renversement de direction » socialiste qui, quel­
ques années avant la dernière guerre, mit fin 
aux espoirs communistes de créer, chez nous, un 
« front populaire ». 

Mais là déjà, sur le plan local, plusieurs sec­
tions dévièrent de la doctrine officielle du parti 
pour se lier par des « actions communes » avec 
le parti communiste. L'épuration des milieux so­
cialistes, lors de l'exclusion de Léon Nicole en 
1939, ne liquida pas plus la tendance unitaire ou 
pro-communiste au sein du parti. Il n'y a- guère 
que dans les cantons où les milieux communistes 
organisèrent par la suite une section de leur parti 
que, souvent poussés par la force même des cho­
ses, le parti socialiste fut conduit à adopter des 
positions résolument anticommunistes. Il semble 
cependant qu'au cours de ces derniers mois — 
et les 1er mai d'« unité » en sont une manifes­
tation de plus — dans certains milieux socialistes, 
se fait jour une certaine nostalgie de l'aventure 
révolutionnaire. Les violences de langage, dans les 
manifestations et la presse socialistes se font de 
plus en plus fréquentes et agressives. On s'en 
prend naturellement, dans des formes qui ne le 
cèdent en rien à celles utilisées par les commu­
nistes, à l'« égoïsme bourgeois », à la « perfidie 
des réactionnaires », etc., et l'on fait appel à la 
« conscience de classe » des travailleurs. Des ar­
ticles réaffirment les fondements marxistes de la 
doctrine socialiste et exaltent la « lutte des clas­
ses ». Devant une telle évolution, on ne peut se 
défendre d'avoir le sentiment que les socialistes 
se sont opposés et s'opposent encore aux com­
munistes moins parce que ces derniers sont chez 
nous les suppôts de la dictature étrangère que 
parce qu'ils ont divisé « la classe ouvrière suisse » 
que le P.S.S. entend monopoliser à son seul pro­
fit. De même, lorsque les socialistes se dressent 
contre les communistes au sein des syndicats, est-
ce moins, souvent, au nom de la défense de l'in­
dépendance politique des organisations profes­
sionnelles que dans le dessein de sauvegarder les 
positions du parti- socialiste dans ces mêmes syn­
dicats. 

Le socialisme, dans l'immédiat après-guerre, a 
gagné du terrain dans la mesure où il s'est réso­
lument placé sur le terrain national et sur les 
plans de la participation gouvernementale et de 
la collaboration sociale. A chaque fois, cepen­
dant, qu'il crut devoir promouvoir des réformes 
marquées au. coin d'un esprit collectiviste ou éta-
tiste, ou d'un esprit de lutte de classe le peuple 
ne lui ménagea point les marques évidentes d'une 
désapprobation fondée sur l'aversion profonde 
qu'il a pour la toute puissance de l'Etat et pour 
les dissensions intestines. En revenant aux • po­
sitions d'un marxisme plus ou moins intégral, en 
ne se distançant pas nettement d'un communisme 
qui est de plus en plus l'instrument de la poli­
tique extérieure d'une puissance étrangère, le 
socialisme se verra bientôt désavoué par le peu­
ple et pourrait bien, à. la longue, faire la même 
expérience que firent d'autres partis socialistes 
européens qui ne surent pas se garder suffisam­
ment des « embrasséments intéressés» de l'extrê-
me-gauche... 

Si tu aimes les enfants, ouvre ton cœur aux 
orphelins du village Pestalozzi. 

Vente des insignes au début de juin. Dons au 
compte de chèques post. IX 7722. 

Nouvelles du Valais 
V e r n a y a z . — Protestations et mise au point. 

— Une information publiée vendredi dernier sous 
le titre « Un noyé retrouvé » et qui se terminait 
par ces lignes « Notre informateur nous signale 
que le camion transportant la dépouille mortelle 
a stationné hier après-midi, jour de la Fête-Dieu, 
pendant plus de deux heures au milieu du village 
et que c'est sur son intervention qu'il a enfin 
quitté la place» a valu à notre journal deux 
protestations : 

Celle du camionneur dont le nom n'a pourtant 
pas été cité et celle du représentant de l'ordre 
public de Vernayaz. Etant, bien à tort, visé per­
sonnellement pour cette information nous avons 
pris des renseignements. Nous pouvons dire que 
la constatation du médecin légiste qui a été faite 
au premier appel et très rapidement n'a pas rendu 
nécessaire l'intervention du Tribunal et que nos, 
lecteurs seraient certainement fort surpris si nous 
leur donnions connaissance de ce qui s'est passé 
entre 7 heures du matin heure à laquelle le noyé 
a été découvert (il s'agit de l'infortuné Roduit de 
Fully) et 15 h. 25, moment précis où il quittait 
la localité. 

A. L. 
La roule de la Forclaz 

Demain jeudi les représentants de la Confé­
dération, du canton et des communes se rendront 
sur les lieux pour examiner le futur tracé de la 
route de la Forclaz. Les délégués des associa­
tions touristiques participeront également à cette 
réunion qui, espérons-le, se rendra compte de 
l'urgence- des travaux à effectuer et se décidera 
pour le projet servant le mieux les intérêts du 
Valais touristique. 

Marchés de bétail de boucherie 
Pendant le "2e semestre 1950, ces marchés au­

ront lieu selon l'horaire ci-dessous pour le Va­
lais romand : 

Juillet 1950 : Monthey 3, à 9 h. ; Martignv 17, 
à 9 h. ; Sierre 24, à 9 h. ; Sion 24, à 14 h. 

Août 1950 : Monthey 7, à 9 h. ; Martigny 14, 
à 9 h. ; Sierre 21, à 9 h. ; Sion 21, à 14 h. 

Septembre 1950 : Monthey 4, à 9 h. ; Martignv 
11, à 9 h. ; Sierre 18, à 9 h. ; Sion 18. à 14 h. 

Octobre 1950 : Monthey 2, à 9 h. ; Martigny 
16, à 9 h. ; Sierre 23, à 9 h. ; Sion 23. à 14 h. 

Novembre 1950 : Monthey 6. à 9 h. ; Marti­
gny 13, à 9 h. ; Sierre 20, à 9 h. ; Sion 20. à 
14 h. 

Décembre 1950 : Monthey 4, à 9 h. ; Sion 4, à 
14 h. ; Sierre 5, à 14 h. ; Martigny 11, à 9 h. 

Observations : 1) Pour être présenté à une ré­
ception tout animal doit être inscrit, par écrit, 
auprès de l'Office vétérinaire cantonal. Les frais 
d'affranchissement sont à la charge des produc­
teurs. Date d'inscription : 8 jours à l'avance. 2) 
Les marchés ont lieu à condition que plus de 8 
animaux soient annoncés pour une réception. Si 
ce chiffre n'est pas atteint, les propriétaires de 
bétail seront avisés par écrit. 3) Les animaux noi» 
inscrits ne seront pas pris en charge. 

Office vétérinaire cantonal. 

C h a m o n i x . — Les obsèques de M. Henri 
Chappot. — M. Henri Chappot, né à Martigny-
Bourg en 1908 et domicilié à Chamonix avec s'a 
famille, a fait une glissade en rentrant à son do­
micile et est décédé le 7 juin dernier des suites 
d'une fracture du crâne et d'une hémorragie in­
terne. 

Henri était bien connu à Martignv comme à 
Chamonix. Aussi son ensevelissement fut-il très 
émouvant. La classe 1908 de Martignv-Bourg y 
assistait. Les amis français et suisses de Chamo­
nix y étaient très nombreux. Le cortège funèbre 
était formé des écoles, de la classe 1908. de la 
colonie suisse avec son porte-drapeau M. Humair. 
Suivaient le corbillard la famille et une foule 
d'amis et connaissances. Pendant l'office et le 
cortège à travers Chamonix, le silence était com­
plet. Sur la tombe de notre cher Henri, on n'en­
tendait que des sanglots. Le disparu laisse une 
jeune épouse et 5 enfants dont le cadet n'a que 
deux ans. Nous souhaitons bon courasre à sa fa­
mille si durement éprouvée et l'assurons de notre 
profonde sympathie. / . T. 

^CHRONIQUE DE MARTIGNY! 
Réception des écoles communales. , 

Réception des écoles communales au retour de 
Chamonix et distribution des prix sur la Place Cen­
trale ce soir mercredi 14 courant, dès 20 h. 15. 

« Johnny Belinda » à l'Etoile. 
Important : Ce soir, mercredi, la première de gala 

de «Johnny Belinda» débutera à 21 heures (au lieu 
•de 20 h. 30) pour permettre au public d'assister à 
la réception des écoles. 

La ville des sept péchés. 
Dès vendredi, au Corso, « Tanger... la ville aux 

sept péchés », un film palpitant avec Maria Montez 
et Sabu. En première partie : « Michigan Kid », en 
couleurs naturelles, avec le dynamique John Hall et 
Victor Mac Laglen. 

Un super-programme. 

G R. O. P. 
Le. choix d'un métier pose souvent des pro­

blèmes difficiles à résoudre.. L'Orientation pro­
fessionnelle a comme but d'aider les jeunes à 
choisir une profession où ils se sentent à l'aise et 
puissent honorablement gagner leur vie. Le tra­
vail qu'accomplissent actuellement les orienteurs 
professionnels intéresse donc toute la commu­
nauté. 

1 Les conseillers de profession de Suisse roman­
de, pour intensifier les relations entre eux, pour 
être mieux à même d'étudier les questions d'in­
térêt général et apporter une large collabora­
tion à l'Association suisse pour l'orientation pro-

." fessionnelle et la protection des apprentis, ont dé­
cidé de créer le « Groupe romand des Orienteurs 
professionnels » (G.R.O.P.) lors de la séance qu'ils 
viennent de tenir à Yverdon. 

j Le comité du G.R.O.P. est formé de MM. Ta-
i mes Schwar, président, à Lausanne ; Alfred Su-
j dan, vice-président, à Fribourg ; Marcel Rey, cais-
{ sier, à Clarens ; Henri Parel, secrétaire, au Lo-

cle ; Louis Maillard, à Bulle ; Ernest Josi, à St-
Imier et Antonio Lucchini, à Bellinzone, mem­
bres-adjoints. 

Course de côte Sierre-Montana 
On peut sans exagération qualifier de grand évé­

nement sportif la course internationale de côte qui 
se courra le 2 juillet prochain sur cette magnifique 
piste que constitue la route moderne de Sierre à Mon­
tana-Crans. 

Nombreux sont les souscripteurs qui l'ont compris 
et qui ont répondu à l'appel qui leur a été lancé par 
le comité d'organisation. Les charges d'une pareille 
entreprise sont en effet très lourdes et la section 
Valais de l'Automobile-Club de Suisse qui en a la 
responsabilité ne saurait assumer à elle seule un ris­
que financier aussi considérable. Aussi s'est-elle 
adressée aux autorités, institutions et particuliers à 
qui rien de ce qui touche au développement de notre 
pays ne reste étranger. 

Nous pouvons publier aujourd'hui une première 
liste de souscripteurs, que d'autres suivront encore 
sans doute : 

Conseil d'Etat du canton du Valais ; Municipalité 
de Sierre : Banque cantonale du Valais ; Banque Po­
pulaire de Sierre S. A. : S. A. pour l'Industrie de 
l'Aluminium ; Cie du chemin de fer et d'autobus 
S.M.C. : Services Industriels de Sierre ; Société de 
contrôle fiduciaire. Sion ; M. le préfet Dr M. de 
Werra, Sierre; M. le Dr Charles Rey. Sierre: M. 
Louis Vallotton, Sierre ; M. André Oggier. Hôtel 
Terminus, Sierre. 

A tous ces généreux souscripteurs, très cordiale­
ment merci. Pour ceux qui l'auraient oublié, le compte 
de chèques du comité d'organisation, est le No I le 
1845. 

A la veille de l'assemblée cantonale 
des clubs de ski 

Saxon s'apprête à recevoir fraternellement les re­
présentants de l'Association valaisanne des clubs de 
ski. Le Ski-Club organisateur, qui fête son 15e anni­
versaire, a établi à cette occasion le programme ci-
dessous. Il souhaite d'ores et déjà aux invités, aux re­
présentants de la Presse ainsi qu'aux nombreux dé­
légués, la plus cordiale bienvenue. 

Programme : 9 h. 08 et 9 h. 12 : arrivée des trains 
du Haut et du Bas-Valais ; 9 h. 30 : Ouverture de 
la 17e assemblée au Café du Centre ; 12 h. : Apéri­
tif : 12 h. 30 : Banquet officiel au Casino, avec con-

. cert par la Fanfare municipale « La Concordia » ; 
14 h. 30 : Montée à la Cabane de la Luy, collation. 
Dès 16 h. : Grand bal -au Casino. S.C.S. 

Isérables, ses vallons, ses alpages, ses .montagnes 
par Marcel Bornand. Un volume de la collection 
«Vallées perdues», illustré de 31 photos. Editions 
« SPES » Lausanne. 

Village perdu, vallée perdue... Isérables — pays 
des Bedjuis — est sorti soudain de son isolement 
quand le téléférique a permis d'y arriver en dix mi­
nutes de la vallée du Rhône au lieu de la dure grim­
pée de près de deux heures imposée aux piétons 
d'autrefois. Le moment était donc venu de publier sur 
cette région peu connue un guide modeste à l'usage 
des touristes. Un habitué de longue date du « village 
suspendu », le Dr M. Bornand nous donne d'une ré­
gion qui lui est chère, une vivante et précise des­
cription complétée par une illustration photographi­
que abondante et remarquable. Voici dès lors le pays 
d'Isérables entrant dans le circuit touristique valaisan, 
pour l'été comme pour l'hiver. Pas d'ascensions ver­
tigineuses et difficiles, mais de longues courses d'al­
pages, de lacs et de sommets jusqu'à 3000 mètres 
(Mont-Gelé), sans parler des cols comme la Croix de 
Cœur qui permet une belle traversée sur Verbier et 
la vallée de Bagnes. Un aspect nouveau du visage si 
multiple du beau Valais nous est ainsi révélé pour 
le plaisir de ses nombreux amis et amies. 
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Les beautés de I etatisme 

Le « Daily Mirror », de Londres (travailliste) 
consacre un article à la « bureaucratie incroya­
ble » des National Boards, organismes directeurs 
des entreprises nationalisées. Ayant voulu se 
rendre compte par lui-même si les industries na­
tionales cherchent effectivement, selon la for-
mule de M. Morrison, à donner la priorité aux 
besoins et tjux désirs des consommateurs, le 
« Daily Mirror » a délégué un correspondant au­
près du National Electricity Board de Londres 
avec mission d'étudier comment fonctionnent les 
Consumer s Councils et les Consultative Boards 
créés pour permettre aux usagers de faire enten­
dre leur voix. Il a fallu au représentant du jour­
nal sept jours de démarches pour trouver enfin 
une personne susceptible de le renseigner sur ces 
organismes. Et cette personne — l'un des diri­
geants du National Board — lui a tout uniment 
déclaré que ses services étaient trop occupés pour 
« se laisser noyer par le flot des plaintes émanant 
du public, plaintes bien souvent sans fondement ». 

D'autre part, le correspondant du « Daily Mir­
ror » a appris qu'en six mois le Comité du Gaz ne 
s'était réuni que trois fois pour examiner avec la 
direction de l'entreprise les plaintes reçues et 
que, chaque fois, on lui avait fait poliment com­
prendre qu'il y avait mieux à faire que de s'occu­
per de pareilles futilités. L'organe socialiste con­
clut : 

« Malgré les déclarations de M. Morrison se­
lon lesquelles les entreprises nationalisées n'ont 
qu'un but, satisfaire le consommateur et le client, 
nous constatons que c'est exactement le contraire : 
le consommateur et le client ont été vraisembla­
blement créés pour satisfaire les National Boards. 

...Il est nécessaire de mettre fin à la dictature 
de l'administration des entreprises nationalisées. 
Si le ministre des combustibles ne peut forcer 
Vadministration à faire son travail, il n'a qu'à 
l'avouer ouvertement au public, au lieu de l'amu­
ser avec des Comités de consommateurs qui n'ont 
aucune raison d'être, sinon de coûter de l'ar­
gent aux contribuables. » 

Entre démo-chrétiens italiens 
« Le Confédéré » a annoncé que le torchon 

brûlait entre les frères italiens de nos conserva­
teurs et chrétiens-sociaux. 

En plein Parlement, l'un d'eux, M. Viola a ac­
cusé de ses camarades — dont deux ministres en' 
exercice — d'avoir soit consacré 40 millions de 
lires à la construction de Radio-Pescara unique­
ment parce qu'il est originaire de cette région, 
soit d'avoir dilapidé 400 millions de lires en 
d'autres travaux dans la même région. 

Le président du gouvernement, M. de Gas­
peri, démo-chrétien aussi, a répondu qu'il appar­
tenait à la justice de se prononcer sur l'ensemble 
de la question. La Chambre italienne en a dis­
cuté pendant 7 heures où éclatèrent cris, vocifé­
rations, menaces. 

Une commission Darlementaire a été nommée 
pour, suivre l'affaire. Les contribuables du pavs 
et les moralistes de ce grand parti n'ont donc qu'à 
attendre. 

Un banquet empoisonné 
Trente personnes viennent de mourir empoi­

sonnées à Pégou, en Birmanie méridionale, après 
avoir été invitées à un banquet par les représen­
tants communistes de la région. 

On cherche à expliquer cet assassinat collec­
tif par le fait que les trente personnes empoi­
sonnées appartenaient à une organisation natio­
naliste qui, après avoir été l'alliée des commu­
nistes, s'était dernièrement brouillée avec ces 
derniers à la suite de dissensions sur la façon 
de conduire la lutte contre le gouvernement de 
la Birmanie. 

Ouverture du procès Giuliano 
Le procès du bandit sicilien Giuliano (ce de­

nier jugé par contumace) et de 27 de ses com­
plices s'est ouvert lundi devant le Tribunal de 
Viterbe. Giuliano et ses .complices sont accuses 
d'être les auteurs du massacre survenu le 1er 
mai 1947 à Portella délia Ginestra, quand deux 
groupes d'ouvriers célébrant la fête du travail 
furent attaqués à coups de mitraillettes par des 
inconnus. Sept personnes furent tuées et 33 au­
tres blessées. Giuliano, qui n'a toujours pas ete 
arrêté par la police, a adressé au.président du 
Tribunal une lettre dans laquelle il se déclare 
être une « victime de l'injustice sociale » et 
poussé par cette injustice « dans la voie du mai 
et de la perdition ». 

Pas de débat au Par lement anglais 
sur le plan Schuman 

Le premier ministre Attlee a fait à la Cham­
bre des communes une déclaration selon laquelle 
le Gouvernement avait décidé de ne pas ouvrir 
de débat sur le plan Schuman jusqu'à ce que les 
détails de ce plan soient connus. '"•'. 

Vers une crise ministérielle 
en France ? 

Les milieux politiques de Paris s'accordent à 
penser que le cabinet Bidault éprouvera de pos-
ses difficultés lorsque sera abordé à la Charnbrf 
le reclassement des fonctionnaires. Il se pourrait 
que les socialistes refusent leur appui à cette oc­
casion, ce qui pourrait ouvrir une crise minis­
térielle. Cet important débat, s'ouvrira cette se­
maine encore. 



L E C O N F E D E R E 

jfcdame Alfred BACHMANN-CAROSIO, à Mon-

Vlfdame et Monsieur RABAULT-BACHMANN. à 

«Insieur et Madame Fr. BACHMANN-WIRTH et 
leurs enfants, à Horw (Lucerne) ; 

Mademoiselle Béatrice BACHMANN, à Berne ; 
jfadame et Monsieur GRET-BACHMANN, à Lau­

sanne ; 
Monsieur Giovanni CAROSIO, à Buenos-Ayres ; 
Madame Helena CAROSIO, à Intra (Italie) ; 
Monsieur le Dr Franz BACHMANN, à Aarau ; 
Monsieur Joseph BACHMANN, à Zurich ; 
Monsieur et Madame Otto HUBER, à Buenos-Ayres ; 

et les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Alfred Bachmann 
Ingénieur 

Ancien directeur de Chemins de fer secondaires 

leur regretté époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin; que Dieu a rappelé à Lui le 
12 juin 1950, après une courte- maladie, muni des 
Sacrements de l'Eglise. 

La messe de sépulture sera célébrée à Monthey le 
jeudi 15 juin 1950, à̂  10 h. 30. 

Les honneurs seront rendus à l'Avenue de la Gare. 
L'ensevelissement aura lieu au « Friedental » Lu-

cerne, dans la plus stricte intimité. 

Départ du convoi : Place du Comte Vert. 

P. P. L. 

Madame et Monsieur Charles AGASSIZ-BOCHA-
TEY et leurs enfants Georges, Robert, Charles, 
Claude, à Martigny-Ville ; 

Monsieur et Madame Edmond BOCHATEY-MUL-
LER et leurs enfants Edmond, Jean-Claude, Gil­
bert, à Martigny-Ville ; 

Madame et Monsieur Marcel. LARPIN-BOCHATEY 
et leur fils Yves, à Rolle ; 

Madame Veuve Eugénie GRANDMOUSIN et ses en­
fants, à Martigny-Ville et Monthey ; 

Monsieur et Madame Alphonse BOCHATEY, à Mar­
tigny-Ville ; 

Madame Veuve Louisa BOLLAT-NICOUD, ses en­
fants et petits-enfants, à Bex, Genève et Veytaux ; 
ainsi que les familles parentes et alliées à Ver-

nayaz, Salvan et aux Posses sur Bex, 
ont le grand chagrin de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Eugène Bochatey 
,:,'.^. .,.. Retraité CF. F. .,; 
\e»r cher père, beau-père, grand-père-; frère, beau-
frère, oncle et cousin, décédé le 13 juin, après une 
longue maladie vaillamment supportée, à l'âge de 
711 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le ven­
dredi 16 juin 1950, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

t 
Madame et Monsieur Jules EMONET et leur fille, 

à Sembrancher ; 
Monsieur Numa REBORD, à SEMBRANCHER ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la grande douleur de faire part du décès de 

Madame Marie REBORD 
leur bien-aimée mère, grand-mère, tante et cousine, 
survenu à l'âge de 70 ans. 

L'incinération aura lieu au Crématoire de Vevey 
vendredi 16 juin, à 14 heures. 

Les honneurs seront rendus à 10 heures à Sembran­
cher, 

t 
Madame Marie BRUCHEZ, à Sa-xon ; 
Madame et Monsieur Emile TERRETTAZ ; 
Monsieur et Madame Gilbert TERRETTAZ et leurs 

enfants ; 
Monsieur et Madame René TERRETTAZ et leur 

fille Michèle, à Charrat ; 
Monsieur et Madame Alphonse BRUCHEZ, à Saxon 

et leUrs enfants ; • 
Monsieur Joseph BRUCHEZ et ses enfants : 
Monsieur Edouard BRUCHEZ ; 
Famille Ernest BRUCHEZ ; 
Madame V euve Hubert BRUCHEZ et ses enfants ; 
Monsieur et Madame Louis ROTH et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Ernest BRUCHEZ et leurs en­

fants"; 
Monsieur et Madame Jules FORRE et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Jules FARINET et leurs en­

fants; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Emile BRUCHEZ 
Wjr̂  cher époux, père, grand-père, arrière-grand-
jjwirFrère et oncle; survenu le mercredi 14 jùin-1950, 
'tohs';(jai ?8e a n n é e . ' ^ . - . . " . ^ ."••. 
• L'ensevelissement aura lieu à Saxon le vendredi 
•S juin 1950, à 10 heures. . - •• 

Nouvelles suisses 
Décès du ministre de Suisse à Rome 

Le ministre de Suisse à Rome, M. René de 
Week, est décédé dans une clinique de Berne, 
le 12 juin au soir, après quelques jours de ma­
ladie. 

Depuis 1945, M. de Week se t rouvai t à la tête 
de notre représentat ion diplomat ique en Italie, 
où il était fort apprécié. 

Comparaison entre la France 
et la Suisse 

En 1950, le montan t des impôts a t te ignai t en 
France le total de 2250 mil l iards contre 76 en 
1938. Il avai t augmenté 30 fois. 

Au cours de la même période, la charge fiscale 
en Suisse qui était de 1041 mill ions a passé à 
2931 millions, c 'est-à-dire qu'el le avai t t r iplé. 

Il est vra i que le franc français a subi une 
impor tan te dévaluat ion, auprès de laquelle celle 
du franc suisse est minime. Mais il faut égale­
ment tenir compte ici de l 'évolution des prix. 
En 12 ans, les prix ont passé en France au coeffi­
cient 20, tandis qu 'en Suisse, ils ne s 'élevaient 
qu 'au coefficient 0,64. C'est dire qu 'au cours de 
ces douze dernières années, tandis que pour les 
Français , le poids des impôts augmenta i t de moi­
tié par rappor t à la hausse des prix, nos charges 
fiscales nous paraissaient cinq fois plus élevées. 

En Suisse, le total des salaires était quatre fois 
plus élevé que celui des impôts en 1938. En 1950, 
le premier total est encore trois fois plus élevé 
que le second. 

En France , le total des salaires représentai t en 
1938 le double du mon tan t des charges fiscales. 
Aujourd 'hu i , les salaires versés en France re­
présentent une somme qui est à peu près égale 
à celle des charges fiscales du pays. 

Comme on le voit, en Suisse, la fiscalité n'est 
heureusement pas encore aussi lourde qu'elle ne 
l'est en France où celle-ci a ent ravé , comme on 
le sait, le re lèvement économique du pays. 

Nos ressources d'énergie électrique 
L'Union suisse des électro-techniciens, qui a 

tenu ses assises à Win te r thour , a constaté que 
l 'année 1949, en raison de conditions hydro lo­
giques défavorables, a vu fléchir à la fois la 
product ion et la consommation d 'énergie h y d r a u ­
lique, tandis que les importat ions et la fabrica­
tion d 'énergie thermique se développaient . Ce­
pendant , l 'on construit actuel lement des usines à 
Lavey, Aletsch, Meir ingen I I , Salanfe-Miévi l le . 
Handeck II , Calancasca, Neuhausen , W i l d e g g -
Brougg, Magg ia -Verbano et M a r m o r e r a , de sorte 
que les besoins du pays sont assurés pour plu­
sieurs années. 

Le groupe par lementaire 
radical-démocratique 

et la ré forme des finances 
Le groupe rad ica l -démocra t ique de l 'Assem­

blée fédérale, réuni avec le comité du part i , a 
examiné avec lui les résultats du vote du 4 juin 
et la situation qui en découle sur le p lan de la 
réforme des finances fédérales. Après avoir en­
tendu un exposé de M. Mueller , conseiller na­
tional d 'Amriswil et à la suite d 'une discussion 
approfondie , il a décidé de souscrire de toute ma­
nière à un nouvel essai de solution consti tution­
nelle. Dans les conditions présentes, il ne peut 
ê t re , matér ie l lement question que de l 'ordre ju­
r idique existant, dont la val idi té est cependant 
t rop l imitée dans le temps. Il estime donc qu'il 
convient de faire en sorte qu'il soit main tenu en­
core quelciues années sans modifications imnor-
tantes et il a chargé son président de nrésenter 
un postulat au Conseil nat ional pour définir son 
a t t i tude à ce propos. 

Le Conseil fédéral ordonne 
la constitution de provisions 

de ménage 
Le Département fédéral de l'Economie publi­

que communique : 

Au début de mai , nous avons invité à nou­
veau les ménages privés et collectifs, ainsi que 
les entreprises ar t isanales et industrielles, à gar­
der constamment en réserve des quanti tés appro­
priées de denrées a l imentaires . 

Si not re approvis ionnement se heur ta i t à des 
difficultés en t ra înan t la nécessité d 'édicter de 
nouvelles restrictions, il faudrai t , en effet, inter­
dire, pendan t une certaine période, la vente et 
l 'achat de diverses denrées importantes d 'origine 
étrangère. L a constitution de réserves est donc 
indiquée. 

Après avoir consulté les organisat ions fémini­
nes et les milieux du commerce, nous recomman­
dons aux ménages privés, en complément de no­
tre précédent communiqué, de se procurer les 
provisions suivantes, qui représentent un mini­
mum par personne : 

Sucre 3 kg. 
Matières grasses 2 kg (huile et graisse à vo­

lonté, graisses de boucherie et beurre fondu, qui 
ne seraient probablement pas bloqués). 

Autres denrées 5 kg (surtout du riz, puis^, à 
volonté et selon les possibilités d'entreposage : 

fiâtes, farine, avoine, orge, mais et légumineu­
ses). 

Ces provisions englobent toutes les denrées 
! dont la vente et l 'achat devra ient être immédia­

tement interdits, pour une période d 'environ deux 
mois, dans le cas où de nouvelles restrictions se 
révéleraient nécessaires. 

Modif ication de la loi sur l'AVS 
Le Conseil fédéral vient de publier son projet 

de modification dé la loi fédérale sur l'A.V.S. 
Il s'agit d 'un relèvement de 50 % de la limite de 
revenu à par t i r de laquel le naî t le droi t aux 
rentes transitoires, ainsi que d 'une a t ténuat ion 
des cotisations versées par les membres des p ro­
fessions indépendantes à faible revenu . . Cette 
revision coûtera 12 mil l ions de francs environ 
par mois. Le Conseil fédéral souligne qu'il n'est 
pas question de modifier à l 'heure actuelle la 
structure même de la loi. 

F r i b o u r g . . . — = La loi fiscale. — L a loi can­
tonale de revision fiscale, votée en derniers dé­
bats par le G r a n d Conseil dans sa session de mai , 
vient d 'être promulguée par le Conseil d 'Etat . L é 
texte, sous forme de g rand l ivret , est déposé dans 
les, préfectures. L e délai référendaire court à p a r r 

tir-.'du 13 juin. 

Contre les chasses gardées 
Les 6000 signatures requises par la loi pour 

le référendum sont dépassées. L a quête continuera 
cependant jusqu'au 10 juillet, dernier délai utile. 
Le peuple frifoourgeois au ra donc à se pronon­
cer sur cet objet, p robablement le 1er octobre 
prochain. 

Savez-vous . . . 
...« Swiss Tour » de la Pràsens-Film a remporté 
un plein succès lors de sa première présentation 
au public américain, dans un théâtre de Holly­
wood. La critique vante particulièrement le char­
me romantique qui se dégage de ce film, la par­
faite direction technique et l'excellence de la 
régie. L'opérateur a réussi à saisir comme toile 
de fond toute la beauté de la Suisse. 

hï •?. 
' GARAGE de MARTIGNY 

L B O U G E A T 
TÉLÉPHONE (026) 610 90 

Agence exclusive pour le canton du Valais 

./ 

A 40 

A 70 

A 90 

6 CV 

11 CV 

14 CV 

impôt mod. Standard , 

mod. Luxe toit ouvrant 

impôt toit ouvrant 

et dégivreur 

impôt cabriolet 

limousine 

7.200 

7.700 

9.950 

. 12.900 

14.690 

Demandez un essai sans engagement 
Vous serez convaincus par les é tonnantes quali tés de la voi ture A u s t ï n , é tudiée 

pour les routes suisses 

Le Tour d ' | ta l ie 

Hugo Koblet 
premier étranger vainqueur 

Le Giro s'est terminé hier à Rome par la sensa­
tionnelle victoire de notre compatriote Hugo Koblet. 

Depuis 33 ans qu'il se court, c'est la première fois 
qu'il n'est pas gagné par un Italien ! Cette constata­
tion démontre bien la valeur exceptionnelle de 
l'exploit de Koblet. Le Suisse, de l'avis de tous les 
journalistes du Giro, mérite largement cette victoire 
acquise dans les Dolomites et assurée dans les Appe-
nins malgré les attaques de Bartali. Koblet gagne de 
loin le Prix de la Montagne avec une forte avance. 
Il s'est révélé, à ce Tour d'Italie, un grand coureur, 
un champion que les spécialistes du cyclisme n'hési­
tent pas à désigner comme un « second Coppi ». Cette 
victoire inattendue rehausse considérablement le pres­
tige du cyclisme suisse. Elle a été accueillie, chez 
nous, avec l'enthousiasme que l'on réserve aux tout 
grands exploits de nos sportifs. 

Le triomphe de Koblet est appuyé par la belle 4e 
place de Kubler et la l i e de Fritz Schaer. Gottfried 
et Léo Weilenmann se classent plus loin mais il faut 
dire que ces deux sympathiques coureurs se sont dé­
pensés sans compter pour Koblet et que leur course 
modeste a été commandée par leur souci constant d'as­
surer une victoire suisse. Bravo "à tous ces représen­
tants de notre cyclisme pour leur courage admirable 
grâce auquel nous pouvons fêter aujourd'hui l'une 
des plus grandes victoires du sport suisse. 

Vers une réunion à trois ? 
Le Dépa r t emen t d 'Eta t américain a révélé, 

lundi , qu 'une réunion des ministres des Affai­
res é t rangères des trois grandes puissances aura 
probablement lieu à New-York , au mois d 'août. 

M M . Bevin et Schuman se rendront , de toute 
façon, à N e w - Y o r k pour la session de l 'Assem­
blée générale de l 'O.N.U. , qui au ra lieu en sep­
tembre. Mais des pourpar lers en t re ces ministres 
et M. Acheson auront lieu avan t l 'ouver ture de 
l 'Assemblée. 

Le por te-parole du Dépa r t emen t d 'Eta t a an­
noncé que la réunion des Trois avai t dé jà été 
envisagée, lors de la récente Conférence de Lon­
dres, comme apte à l ' examen des résultats obte­
nus dans la capitale br i tannique . L'TJ.R.S.S. n 'a 
pas été invitée à cette réunion. Aucune propo­
sition de ce genre n 'a d 'ail leurs été faite. 

"M m— i l n — W — — — M M — • i ' 

La Pensée du jour... 

— Il ne dépend pas de nous d'avoir ou de ne pas 
avoir des passions, mais il dépend de nous de régner 
sur elles. 

M A R T I G N Y î 
18 juin 1950 

2e Journée * % 
DES HARMONIES MUNICIPALES 
DU VALAIS 
Grand concert par les Harmonies de Sierre, Sion, Monthey, Martigny 

Bourgeois Frères & Cie S. A., Ballaigues 

OICM 15.181 

SOURDS ! 
Essayez nos appareils neufs 
garantis : 
SONOTONE « Tout-en-Un » 
miniature ; D Y S O N I C 
« Tout-en-Un » à Fr. 335.—. 
Occasions dès Fr. 100.—. 

Ch. THIERRY-MIEG 
ACOUSTICIEN 

8, rue de Hesse - Genève 
Tél. 5 79 75 

Essai à domicile sans enga­
gement, sur demande. 

Chalet 
Cherche à louer pour juil­
let et août. Faire offre à 
Charly Bruchez de G.-E., 
Saxon. 

Remorque 
Matille neuve 1000 kg., 
bâchée, pont 2 m. 80 x 2 m. 
hauteur 2 m. Prix Fr. 
1.500.—. 
Steger, transports, Saint-
Roch. Tél. 3 12 98, Lau­
sanne. 

Simar 
8 CV avec 2 fraises 77 cm. 
et 54 cm. à l'état de neuf 
serait échangé contre un 
de 3 CV. 

S'adresser sous P 7467 
S, Publicilas, Sion. 

On cherche pour de suite 

une fille 
de salle 

Hôtel Gare et Terminus, 
Martigny. 

A VENDRE 

poussette 
beige en très bon état. 

S'adresser au No 6 10 51, 
Martigny-Bourg. 

Confiez toutes 
vos annonces à 

Publicitas 
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0 13 

Où est la soupe? Il meurt de faiml. 
La pièce est vide et le chat geint 

Furieux, Monsieur prend son élan 
H file au prochain restaurant... 

Troublée, émue, sa pauvre femme 
sanglote à vous en fendre lame. 

Chère amie, gagnez donc du temps: 
Prenez 0M0 dorénavant! 

ûioeo 

àmoitiéêoAd 

El pour cuir* M linge: RADION 

La bouillie cupro-arsenicale Siegfried 

pour les traitements après-fleur 

CUPRON As 
s'emploie à 0,6 % pour lutter simultané­

ment contre le c a r p o c a p s e , les chenilles 

diverses et la t ave lu re . 

Vente : FÉDÉRATION VALAISANNE 

DES PRODUCTEURS DE LAIT 

SION 

é 
Grande vente 
de mobiliers 

pour . appartements, chalets, pensions, villas, 
etc. Meubles courants, modernes, simples et 
riches, meubles anciens, de style, etc. 

CHAMBRES A COUCHER MODERNES ET 
NON MODERNES avec armoires à 1, 2 et 
3 portes, literie et en parfait état de neuf. 
Chambres noyer et chêne à 1, 2 et grands 
lits. Chambre laquée gris. Grande chambre 
à deux lits avec grande armoire à 3 portes 
st tiroirs, etc. etc. 

SUPERBES CHAMBRES A COUCHER Ls 
XV NOYER SCULPTE, LOUIS XVI MAR­
QUETEES A DEUX LITS ACAJOU ET CI­
TRONNIER. PLUSIEURS SALLES A MAN­
GER MODERNES ET AUTRES EN NOYER 
ET CHENE. UNE TRES BELLE LOUIS XV 
NOYER SCULPTE. UNE SPLENDIDE SALLE 
A. MANGER ERABLE ET LOUPE avec grand 
buffet, crédence, vitrine, table à rallonges, 
8 chaises, 2 fauteuils, table à thé et servir 
boy. Une petite salle à manger simple sapin 
brûlé pour chalet^ avec buffet, table avec 
rallonges et 6 escabeaux. 

Divers dressoirs, dessertes, chaises, cana­
pés, fauteuils, divans, chaises-longues rem­
bourrées, table à écrire, bureaux-ministres et 
secrétaires, bureaux plats, bibliothèques chê­
ne et noyer. Une très grande bibliothèque 
noyer style ancien. 2 canapés d'angles arron­
dis moquette vert. Quantité de commodes, la­
vabos-commodes dessus marbre avec glace et 
sans glace en chêne et en noyer, toilettes, ta­
bles de nuit, coiffeuses, lits métalliques 1 
place. 

PLUSIEURS BONS LITS BOIS A 1 ET 2 
PLACES PARFAIT ETAT avec literie comme 
neuve. Divers lits simples. Lits modernes. 
Quelques lits vernis gris et rose avec tables, 
shiffonniers et tables de nuit assorties. Di­
verses armoires à glace, une grande chêne un 
côté porte à glace et un côté porte et tiroirs, 
deux très belles armoires à glace Louis XV 
noyer sculpté, autres marquetées, etc., etc. 
Tables tous genres. MOBILIERS DE SA­
LONS MODERNES ET DE STYLE. UN TRES 
BEAU DORE Louis XIV. Un très beau Louis 
XV noyer sculpté. Un Renaissance sculpté. 
DIVANS-LITS à 1 et 2 places. Couchs et 
Eauteuils. Glaces dont quelques-unes très 
grandes. Un beau banc d'angle. SALLES A 
MANGER MODERNES AVEC BUFFETS 
PLATS, etc., etc. Quantité d'autres meubles 
3t divers. Un cumulus électr. cont. 150 lit. 
Fourneau à gaz, gramophones, etc., et. 
MEME ADRESSE GRAND CHOIX DE MEU­
BLES NEUFS DE TOUS GENRES: Chambres 
à coucher - Salles à manger - Studios - En­
viron 100 couvertures laine - 100 fauteuils mo­
dernes - couches - 100 tapis et descentes de 
lits - duvets - oreillers - meubles combinés -
Eauteuils rotin, etc., etc. 

BEAUX MEUBLES DE STYLE ET AN­
CIENS. 

S'adresser chez Jo. ALBINI, Avenue des Al­
pes No 18, MONTREUX. 

Téléphone 6 22 02 

ATTENTION! ON PEUT VISITER LE DI- i 
MANCHE SUR RENDEZ-VOUS. 

Occasions à saisir 
Vauxha l l , 12 CV, roulé 1.000 km., véhicule neuf, 

payé Fr. 8.900.— avec chauffage, à céder pour 
Fr. 6.800.—. 

Ope l -Cap ta in , modèle 1939, impeccable sous, tous 
rapports. Fr. 3.300.—. 

Cabr io le t O p e l 6 cylindres, modèle 1936, impec­
cable. Fr. 2.200.—. 

Tél. (027) 5 14 36 Triverio Franco, Sierre 

Si votre Flex-Sil a be­
soin d'une petite ré­
vision, envoyez-le à 
notre atelier de Lau­
sanne. Deux jours après, 
vous pourrez de nou­
veau l'utiliser avec une 
pleine satisfaction. 

ïêèK-iîe 
Marmite à vapeur 

Grossenbacher & Co, Ile St-Pierre, Lausanne, téléphone 23 62 58 

CHOUX-FLEURS 
Plantons de classe. — En variétés authentiques : Roi 
des Géants - Saxa - Succès - Lecerf - Marché de 
Bâle. Arrangement par quantités. 

Domaine de la Printanière, L. Neury-Chevalley, 
Saxon. 

On cherche 
UNE PERSONNE de toute 
confiance pour seconder pa­
tronne dans commerce et 
JEUNE FILLE pour aider. 

Offres avec références et 
prétentions H. TOSELLO, 
Montana. Tél. 5 24 67. 

Jeune fille 
active est demandée pour 
entretien d'un ménage avec 
enfants 

Tél. 210 33, Sion. 

Voyageur (se) 
serait engagé par fabrique 
de vêtements pour visiter la 
clientèle particulière d e 
Vaud et Fribourg. Offres 
avec prétentions à Case 
10042 Neuchâtel 4. 

Sommelières 
Quelques sommelières sont 
demandées à Martigny pour 
la Journée des Harmonies 
le 18 juin. S'adresser chez 
Frôhlich, Grand-Quai, Mar­
tigny. 

A VENDRE 

FRIGOS 
de ménage ayant servi à 
une exposition. Réelle oc­
casion avec garantie. Ecri­
re Elex S. A., Martigny-
Ville. 

sWGAVo 

TIRAGE 8 JUILLET 

LOTERIE ROMANDE 
5 gros lots de 2 0 . 0 0 0 = 100 .000 

5 x 2 .000 
3 3 x 1.000 
3 3 x 5 0 0 
4 4 x 3 0 0 

* 5 5 x 2 0 0 
et 12.540 autres lots 

Sion, Place du Midi, Ch. post. II c 1800 

EXPOSITION SUR 6 ÉTAGES 
de 

C 

Choix considérable, collection magnifique 

de tapis du plus simple au plus luxueux 

CHOIX - QUALITÉ • PRIX 
Les a r r i vages d i r ec t s des I n d e s , d e l 'Afghan i s t an , d e tou tes les r é g i o n s d e l ' I r a n , 

d e la T u r q u i e , d e la Grèce , d e l 'Af r ique d u N o r d , e tc . 

en sont une garantie 

Grand choix de tapis mécaniques provenant de Suisse, France et Belgique : 

milieux - descentes - passages - lapis unis pour fonds de cliambres 

Ne m a n q u e z p a s d e ven i r visi ter n o s l ocaux c la i rs et b i en a d a p t é s 

ly ne djinn 
Bas rue de Bourg 7 Lausanne 

MÊME MAISON À BERNE, VIS-À-VIS HÔTEL BELLEVUE-PALACE 

Plantons 
Choux-fleurs, choux blancs, 
choux rouges, poireaux, etc. 
Par grosses quantités, prix 
spéciaux. Etablissement hor­
ticole F. Maye, Chamoson. 
Tél. 4 7142. 

Je prendrais encore 
quelques 

génissons 
tuberculinés en estivage pour 
l'alpage de Fenestral-Bar-
berine. Prix Fr. 50.— pièce. 
Bons soins assurés. ïnalpe 
jeudi 15 juin. Coquoz Be­
noit, Flnhaut. 

TUYAUX CAOUTCHOUC D'ARROSAGE 
Marque « PÀrelli » de renommée mondiale 

13 mm. 10 atm. à Fr. 1.80 à partir de 20 m. 
13 mm. 18 atm. à Fr. 2.20 à partir de 20 m. 
16 mm. 18 atm. à Fr. 2.50 à partir de 20 m. 

Envoi franco de port contre rembours. 

Quincaillerie du Rhône, à Monthey (Valais) 

Maison TROTTET, Monthey 
Téléphone 4 2 3 3 1 

Organisation de Tombolas 
— Fournitures de lots et billets 

Conditions avantageuses — 

Fromage maigre 
vieux, fort, légèrement 
avarié pièces ent. d'env. 20 
kg. à Fr. 1.40 par kg. 10 
kg. à 1.60. 5 kg. à 1.70. 

Kâswolf, Coire, 12 

Baraques 
Cantines militaires 

à vendre 

A . Chabbey, Charrat 
Tél. 6 30 02 

FAVORISEZ 
LE COMMERCE 

NATIONAL 

Lin bureau 
bien installé 

Meubles en acier S T A B A 

Meubles en bois H A K O 

e t*» 

OFFICE MODERNE 
E. O L I V 1 E R - E L S I G 

S I O N 




